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À nos ami(e)s, à nos amours…
À ces personnes qui font partie de la vie pour la vie, que ce soit en amitié ou en amour.
À celles qui ne font peut-être que passer, mais qu’on n’oubliera jamais.
À celles qui arrivent d’on ne sait où et qui transforment un simple moment en un souvenir à chérir.
À celles qui, de par leur seule existence, changent à tout jamais la nôtre…
Quoi qu’on en dise, l’amitié et l’amour sont liés et restent une histoire de cœur.
Alors, du fond du cœur, je dédie à toutes ces personnes, l’ensemble de mes écrits.
 
Pour ce troisième roman, je souhaitais faire une dédicace à une personne en particulier.
Cette personne, je ne la connaissais pas, et elle ne me connaissait pas, il y a encore quelques mois.
Pourtant, en un rien de temps, elle a apporté dans ma vie, bien plus que des mots ne sauraient le dire…
I.H, en vous dédiant Nolan & Maude, je tenais tout simplement à vous dire « Merci ».


PROLOGUE
Quand Maude rencontre Nolan


— Maude, c’est Nolan… T’es là ? T’es pas là ?
Poussant un soupir, je posai un regard las sur mon répondeur téléphonique.
Nolan venait de résumer toute ma vie en une seule phrase : oui, j’étais là… mais sans avoir réellement l’impression d’y être pour quiconque.
J’avais toujours eu ce sentiment de ne pas vraiment exister en tant que personne.
Et cette sensation, très démoralisante, s’était amplifiée depuis que je connaissais Nolan Kendrick.
Cela faisait déjà quinze ans que ma famille était venue s’installer aux États-Unis.
Je travaillais depuis plusieurs années à Los Angeles, pour une organisatrice de mariages colérique, voire tyrannique, lorsque j’avais rencontré Julie Antoine, une compatriote française.
J’avais fait sa connaissance lors de l’organisation d’un mariage, et nous nous étions tout de suite entendues, aussi bien sur un plan professionnel que personnel.
Julie dirigeait une société spécialisée dans l’événementiel privé et professionnel, avec un autre expatrié français, Christian Delcourt.
Lorsqu’elle m’avait proposé de venir travailler dans sa société, j’avais accepté sans hésiter une seconde. J’avais été heureuse de pouvoir travailler avec des compatriotes français et surtout de renouer avec l’organisation d’événements professionnels. Cela avait été mon premier vrai emploi, lorsque j’étais sortie de l’université de Berkeley de Californie. J’adorais ce travail. Pourtant, pour obtenir le salaire que je souhaitais et surtout que je méritais, j’avais choisi d’aller travailler pour une société spécialisée dans l’organisation de mariages assez renommée sur la côte ouest des États-Unis. Ce qui s’était avéré être, en très peu de temps, une monstrueuse erreur…
Mais Julie était arrivée ! Elle m’avait proposé le poste et le salaire que je recherchais depuis plusieurs mois ! En contrepartie, je lui apportais mon expérience américaine et mon réseau de contacts professionnels. Depuis que j’avais rejoint sa société, dix-huit mois plus tôt, je n’avais jamais eu à regretter mon choix.
Je me souviens de ma première rencontre avec Nolan, mon nouveau collègue.
Il m’avait accueillie avec beaucoup d’enthousiasme et de soulagement. La société se développait bien et connaissait une belle croissance depuis les derniers mois. La clientèle s’était élargie et la qualité des prestations de services proposées était toujours à la hauteur des demandes les plus extravagantes des clients. La société était, dorénavant, une référence de choix dans l’organisation des plus grands événements de Los Angeles et de ses environs.
Julie était consciente du fait qu’être fiancée à un acteur américain très célèbre avait probablement joué un rôle important dans l’ascension de sa société. Mais, elle le vivait et le gérait très bien. Avec Christian, ils avaient tout simplement décidé de ne rien changer dans leur façon de travailler.
Et le travail, chez Julie et Christian, ce n’était pas ce qu’il manquait !
Pris dans ce tourbillon professionnel intense, avec Nolan, nous devînmes, en un rien de temps, un binôme de choc, aussi bien dans le travail qu’à l’extérieur.
Nos deux prénoms furent très vite indissociables. À un point tel que, quand on nous offrit une très belle promotion dans le département artistique de Samantha Legrand, nous l’obtînmes au même moment et… ensemble.
Nolan et Maude.
Notre complicité professionnelle s’était développée à une vitesse folle, et nous devînmes très vite d’excellents amis.
Tout nous réunissait, Nolan et moi. La passion pour notre métier, nos goûts personnels… À force de se côtoyer autant, tout d’abord, pour les besoins de nos missions événementielles puis, juste pour le plaisir d’être ensemble, nous nous connaissions mieux que n’importe quels collègues de la Terre.
Nous étions amis. D’excellents amis. Et, malgré cette parfaite osmose qui aurait convaincu quiconque d’avoir fait LA rencontre de sa vie, pour Nolan et moi, cela s’arrêtait là.
Il y eut tout de même un moment où je m’étais questionnée sur la vraie nature de notre relation. J’avais même cru, pendant quelques temps, que ce qui nous unissait Nolan et moi, allait bien au-delà de ce que nous voulions croire.
Mais, depuis quelques jours, je savais que je n’avais plus à me poser la question.
Nolan avait démissionné.
En plus de ses compétences reconnues dans l’organisation d’événements, Nolan était acteur. Un bon acteur. Il avait déjà fait plusieurs apparitions dans des séries télévisées à succès, des téléfilms et des grosses productions cinématographiques, dans lesquelles il avait tenu des seconds rôles. Il exerçait ses deux métiers avec une égale passion, depuis des années. Mais, aujourd’hui, il avait dû faire un choix.
Il avait décroché le rôle cinématographique qui allait enfin le dévoiler au monde entier.
Nolan était déjà reconnu comme étant un acteur très talentueux. Il était également très beau et charismatique, drôle et charmant.
Bientôt, une nouvelle vie commencerait pour lui. Et pour se faire, il devait partir.
Son tournage commençait dans quelques jours, et j’avais eu dans l’idée qu’entre nous, rien ne serait plus jamais pareil.
Cela n’aurait été rien de plus qu’une excellente collaboration professionnelle et amicale qui arrivait à son terme, si les choses avaient continué ainsi entre nous.
Mais, il y avait eu cette fameuse nuit.
Et maintenant, tout me semblait très compliqué. Très douloureux, aussi.
Parce que je ne savais plus quoi penser. Je ne savais plus ce que je ressentais vraiment pour mon ami et collègue.
J’étais fatiguée. Je n’avais pas dormi de la nuit.
M’étendant sur mon canapé, les yeux fermés, je me laissai envahir par les souvenirs de la veille…




CHAPITRE 1
Nuit blanche à Los Angeles


Un sourire ému sur les lèvres, je félicitai ma directrice et amie, Julie Antoine.
Ce jour-là, elle se fiançait avec l’amour de sa vie, l’acteur Matt Hendson.
Elle était magnifique, et le bonheur qui se dégageait de toute sa personne, irradiait quiconque se trouvait dans un périmètre de trois kilomètres.
L’Amour.
Ce sentiment irréel et qui a, pourtant, le pouvoir de nous rendre tellement vivant.
— Maude, ça fait plus d’une demi-heure que je te cherche !
Nolan s’excusa auprès de Julie, puis me prenant par la main, il m’emmena sur la piste de danse.
Souriant, il me prit dans ses bras pour danser sur cette chanson que nous avions écoutée en boucle à une époque.
— Regarde, murmura-t-il à mon oreille en posant son regard sur notre responsable et amie, Samantha Legrand.
Evoluant sur un slow langoureux, elle était blottie contre Jonathan Dayle, le célèbre chanteur anglais pour qui nous avions travaillé dans un studio d’enregistrement.
— Je crois qu’ils ont arrêté de se cacher, sourit Nolan avec tendresse.
Souriant à mon tour, je regardai Sam et Jon. Pour avoir travaillé aux côtés du couple pendant des semaines, nous avions supposé qu’il se passait quelque chose d’important entre eux. Le fait que nous ne nous étions pas trompés, me fit énormément plaisir.
Sam était une femme fabuleuse et Jon, un homme merveilleux. J’étais heureuse qu’elle ait rencontré l’amour. Car, à les voir ensemble, c’était clair, ils étaient amoureux.
L’Amour, encore.
J’étais adolescente, lorsque je l’avais croisé pour la première fois. Et depuis, il n’était plus jamais revenu me surprendre.
À trente-deux ans, j’étais célibataire.
Je rencontrais beaucoup d’hommes de par mon métier, mais je n’étais encore jamais tombée sur celui qui m’avait fait vibrer.
Si. Il y avait Nolan.
Mais, lui, c’était différent.
Nous étions trop proches pour nous laisser aller à nous aimer d’amour ou à nous désirer. Il était un peu comme mon pendant masculin, mon âme sœur. Et surtout, il était mon collègue de travail.
Nolan était du genre à aimer les femmes. Et, la nature lui avait fourni un beau bagage pour arriver à obtenir toutes celles qu’il voulait. Car, en plus d’être beau et charmant, il était gentil et intelligent. Cet homme avait tout pour lui. Vraiment tout. Et en bonus, il était doté d’un talent d’acteur incomparable. Celui-là même qui l’avait amené à obtenir un rôle en or, à la place de jeunes premiers déjà très célèbres.
— À quoi tu penses ? demanda Nolan en inclinant la tête pour mieux me dévisager.
— À toi, murmurai-je. Tu vas me manquer.
— Toi aussi, tu vas me manquer. Mais, je te rappelle que je ne serai pas très loin. Je m’arrangerai afin que tu puisses venir me voir, aussi souvent que possible, essaya-t-il de me rassurer.
— Oui, soupirai-je. Mais, ce ne sera plus pareil…
— Ce sera différent, admit-il. Mais, cela ne veut pas dire que ce sera moins bien. C’est à nous de préserver notre amitié. À nous, et à personne d’autre.
Nolan avait raison. Mais pour avoir connu par le biais de ma sœur, actrice renommée, ce que la célébrité pouvait avoir comme impact sur la vie, et même sur le mental d’une personne, j’avais des doutes. Même le plus fort des caractères pouvait être anéanti ou lobotomisé par le monde du show-biz.
Je m’étais promis de ne pas gâcher cette belle soirée par mes inquiétudes.
Alors, prenant sur moi, j’offris un sourire confiant à Nolan. Mais, il ne fut pas dupe.
— Maude… murmura-t-il en arrêtant de danser.
Qu’est-ce que tu as ?
— Je crois que j’ai peur, Nolan.
— Peur ? s’étonna-t-il. Mais, de quoi ?
Avalant péniblement ma salive, je détournai le regard.
— Dis-le-moi, Maude.
Prenant une grande inspiration, je posai mon regard sur ce visage si familier, si rassurant.
— J’ai peur de te perdre.
— Non, tu ne dois pas avoir peur de ça, esquissa-t-il un sourire convaincu. Aucune chance que cela arrive, crois-moi. Parce que, moi non plus, je ne supporterais pas de te perdre. Alors, compte sur moi pour toujours être là, pour toi, et près de toi.
Dans un geste tendre, Nolan me prit dans ses bras pour déposer un baiser sur mes cheveux.
— Tu es ma meilleure amie, Maude, murmura-t-il au creux de mon oreille. Tu fais partie de ma vie. Pour la vie.
Heureuse, mais triste à la fois, je resserrai mon étreinte autour de son cou et je posai ma joue sur son épaule.
— Viens, souffla-t-il en se détachant de moi.
Me prenant par la main, il m’emmena dans les jardins de la salle de réception.
L’air était doux, la nuit magnifique.
Sans échanger une seule parole, nous marchâmes lentement, côte à côte.
C’est Nolan qui brisa le silence.
— J’étais en train d’essayer de me rappeler si j’avais déjà eu une amie comme toi, par le passé.
Je posai sur lui un regard attendri et je glissai ma main dans la sienne.
— C’est Lorent qui va me remplacer, annonça-t-il. Tu le savais ?
Lorent Grimaud. Le sympathique et charmant Lorent du département des événements ethniques, promu dans mon service… Père français, mère américaine. Mon nouveau collègue.
— Oui, je le savais. Sam me l’a dit, il y a quelques jours.
— C’est un mec bien et très pro. Je pense que ça devrait bien se passer.
— Oui, c’est sûr, souris-je avec amertume. Mais, ce ne sera pas toi.
— Maude…
Nolan vint me faire face en posant ses mains sur mes épaules nues. Il me regarda, peiné et inquiet.
J’étais la pire des égoïstes. J’étais clairement en train de le torturer et surtout, de lui gâcher son bonheur tout neuf, celui d’avoir enfin obtenu le rôle qui le révélerait au monde entier.
— Excuse-moi, Nolan, soufflai-je d’une voix chevrotante. Je ne devrais pas te parler de tout ça. Mais, ne te méprends pas, je suis très heureuse pour toi et comme tu le sais, je suis déjà ta plus grande admiratrice.
Avec un sourire tendre, je posai ma main sur sa joue.
— J’accrocherai des posters de toi dans ma chambre.
Riant, Nolan prit ma main dans la sienne pour y déposer un baiser.
Pour la première fois depuis que je le connaissais, ce simple geste déclencha en moi, un frisson délicieux.
— Toi aussi, tu vas me manquer… soupira Nolan, le regard brillant. Tout va me manquer ; ton humour, ton sourire… C’est étrange. Ce que je ressens à la pensée qu’on va être séparés, c’est…
Nolan laissa sa phrase en suspens.
Il sembla se perdre dans ses pensées, pendant quelques secondes puis, poussant un soupir, il reposa son regard sur moi.
— Allez, viens ! Allons, fêter dignement les fiançailles de Julie.
Souriant, il s’approcha de moi, probablement pour déposer un baiser sur ma joue, mais n’ayant pas anticipé son geste, je tournai la tête en direction de la salle de réception.
C’est alors que nos lèvres se rencontrèrent. Par inadvertance. Juste par la faute d’une mauvaise coordination.
Pourtant, ni l’un ni l’autre n’eut de geste de recul.
Les lèvres de Nolan étaient chaudes et tendres. Et la sensation de sa bouche contre la mienne fut exquise.
Délicatement, il passa son bras derrière ma taille pour me rapprocher de lui.
Son baiser se fit plus profond, plus intime.
De sa langue, Nolan entrouvrit sensuellement mes lèvres pour les prendre avec plus d’ardeur. C’était divin.
Enivrée par l’émotion qui me submergeait, je pris part à notre étreinte.
Mes mains se posèrent sur les épaules de Nolan, mes doigts se perdirent dans ses cheveux. Mes lèvres répondirent aux siennes avec fougue.
Nolan resserra ses bras autour de mon corps. Son torse se pressa sur mon buste tendu à l’extrême, ses mains caressèrent mon dos nu. Nos respirations se firent plus rapides, nos corps plus pressants.
Passant ses doigts sur ma nuque, Nolan releva mes cheveux pour dévorer mon cou de baisers. Je n’étais plus qu’un feu humain. Cela en était presque douloureux. Alors, dans un sursaut de lucidité, je posai mes mains à plat sur son torse ferme, caressant le triangle de peau nue que sa chemise ouverte avait libérée.
Recouvrant lentement mes esprits, j’entendis la musique provenir de la réception.
— Nolan, balbutiai-je, malgré moi. Il faut qu’on y aille, ils vont apporter le gâteau.
Presque tremblant, il se détacha de moi, le souffle haletant, les yeux emplis d’un désir intense.
Poussant un soupir, il se passa une main fébrile dans les cheveux en détournant le regard, puis, sans dire un mot, il me prit par la main pour nous ramener auprès des fiancés.
Durant les heures suivantes, nous restâmes impassibles, Nolan et moi. Nous fîmes la fête, nous bûmes et nous nous amusâmes, comme si rien de particulier ne s’était passé dans les jardins. C’était déroutant, mais plutôt intelligent.
Notre perte de mémoire commune se prolongea au-delà de la réception.
Nolan avait beaucoup moins abusé du Champagne que moi.
Il faut dire qu’avec Julie, Sam et Hélène, nous nous étions fait un petit happy hours dans le salon privé de la fiancée, pendant qu’elle se faisait remaquiller par Alex, son ami styliste.
Alors, c’est tout naturellement que Nolan me raccompagna jusqu’à mon appartement, tard dans la nuit.
— Ca va aller ? me demanda-t-il en posant mes clés sur la commode de l’entrée. Tu ne te sens pas malade ?
— Pas du tout ! m’exclamai-je en envoyant valser mes chaussures à l’autre bout du salon.
— Tu veux que je fasse un petit café avant de m’en aller ? proposa-t-il, en jetant un coup d’œil amusé vers l’endroit où avaient atterri mes hauts talons.
— Moi, ça va. Mais toi, tu devrais peut-être en boire un avant de reprendre le volant.
— Ca va. Mais, je vais quand même rester un peu avec toi. Vas te mettre à l’aise, pendant que je prépare les tasses.
Tel un petit soldat, je m’exécutai et me rendis dans ma chambre.
La douce torpeur qui m’habitait était amusante. Je me sentais légère et heureuse.
Lorsque je réapparus dans le salon, Nolan était installé sur le canapé. Il avait ôté sa veste, relevé ses manches et ouvert quelques boutons de sa chemise.
Je n’avais jamais réalisé à quel point cet homme était magnifique.
Surprise d’avoir eu une telle pensée, j’eus un sourire ironique pour moi-même, puis j’allai m’asseoir près de lui.
Sans croiser mon regard, Nolan me tendit une tasse fumante.
— Merci.
Nous restâmes quelques instants sans parler, comme cela nous arrivait parfois. Juste à se contenter d’être l’un avec l’autre, l’un près de l’autre.
Je me sentis fatiguée, soudain.
Soupirant, je posai ma tasse et je laissai ma tête reposer sur le dossier du canapé.
— C’était une fête sublime, murmurai-je avant de bailler.
Devant le silence ambiant, je tournai le regard vers Nolan.
Il me regardait.
Il me regardait, comme il ne m’avait jamais regardée, jusqu’alors.
— Qu’est-ce qu’il y a ? demandai-je à voix basse.
Nolan resta silencieux. Il me dévisagea longuement, les lèvres entrouvertes.
Il était sexy. Je trouvais que mon meilleur ami était terriblement sexy. L’alcool avait dû me faire perdre toute cohérence avec moi-même.
J’en étais là de mes réflexions, quand Nolan passa sa main derrière ma nuque pour prendre mes lèvres.
J’aurais dû avoir un geste de recul, au moins cette fois.
Mais, j’avais envie qu’il m’embrasse. Pourtant, c’était mal !
— Nolan…
— Ne dis rien, chuchota-t-il sur ma bouche. S’il te plaît… Ne dis rien, répéta-t-il dans un souffle en m’allongeant sur le canapé.
Plongeant son regard dans le mien, il approcha à nouveau ses lèvres des miennes.
Son baiser fut dévastateur.
Mes doigts allèrent se perdre dans ses mèches rebelles. Son souffle sur ma peau, ses mains sur mon corps… J’avais envie de lui. Autant que lui semblait avoir envie de moi.
Mes jambes s’enroulèrent autour de son corps pesant sur moi.
Soulevant les pans de sa chemise, je posai mes mains sur son dos. Avec délice, je caressai sa peau, chaude et ferme.
C’était magique. L’aisance avec laquelle je le laissais me toucher, m’embrasser… J’étais en confiance et je me sentais en sécurité dans ses bras.
Lentement, Nolan se redressa et, sans cesser de m’embrasser, il m’emporta dans ses bras, jusque dans ma chambre.
Debout, devant le lit, il entreprit de me déshabiller avec douceur et envie.
Les doigts tremblants, je déboutonnai sa chemise, découvrant au fur et à mesure, un torse parfait ; ce genre de torse qu’on ne peut que toucher et caresser.
Nolan laissa échapper un soupir de plaisir, lorsque mes lèvres prirent le relais de mes mains.
D’un geste ferme et délicat à la fois, il m’allongea sur le lit. Et, lentement, tendrement, fougueusement, il me fit l’amour.
Le moment fut irréel, merveilleux et si naturel. Je n’avais jamais vécu ce genre d’étreinte. Tout était parfait, fluide, simple.
J’avais envie de lui donner autant qu’il me donnait. L’exploration de son corps, ses souffles mêlés aux miens, sa main tenant la mienne, sa façon de murmurer mon prénom comme s’il le disait pour la première fois…
Nous eûmes du mal à être rassasiés. Alors, nous nous donnâmes l’un à l’autre sans compter.
Notre nuit fut longue, intense, parfaite.
Au petit matin, apaisés et épuisés, nous restâmes allongés l’un contre l’autre.
Blottie contre le torse de Nolan, je laissai ses caresses m’emmener lentement vers le sommeil.
Lorsque j’ouvris les yeux, il était déjà réveillé.
Debout, près du lit, le regard perdu dans le vide, il boutonnait sa chemise.
— Salut, murmurai-je en remontant le drap sur mon corps.
— Salut, Maude, répondit-il dans un demi-sourire. Désolé, il faut que j’y aille. J’ai promis à Julie de passer voir le responsable de la salle, pour clôturer la cérémonie d’hier.
— Oui, bien sûr, balbutiai-je, déçue que tout soit déjà fini.
— J’y vais, lança-t-il sans même me regarder. Je t’appelle tout à l’heure.
— Ok.
— À plus tard, Maude.
Le pas assuré, Nolan se dirigea vers la porte de la chambre.
La main posée sur la poignée, il fut sur le point de me dire quelque chose, mais il se ravisa.
Lorsque j’entendis la porte de mon appartement claquer, un froid mordant envahit tout mon corps.
Quelle nuit !
Tout avait été parfait, merveilleux.
Nolan tout d’abord, puis moi, et nos étreintes, enfin.
Qui aurait pu penser que faire l’amour avec un ami pouvait être aussi exaltant ?
Pas moi.
D’autant plus que j’étais une fille quelconque. Ni belle ni laide. Juste une fille qu’on pouvait remarquer rapidement, mais qu’on devait oublier tout aussi vite.
C’est ainsi que je m’étais toujours perçue. Être là, exister, mais sans jamais compter pour quiconque.
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